do BORDCAUX

LIX

ST

. L]
-y

-
e

*UN JEUNE GRAVEUR BORDELAIS (%
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tains ont (
r | section de compo: D1t e ot
pour celles gde ! i . i ot ts
ministére des | le du film sur l'art ou des travaux |n $:L‘ 6t .1n.a.r“
i l'.;L RTF et d’¢quipe puisque felles sont les |le rue L]::ie-.»-f-‘_v-‘fr.'!:
§. 08 pays y | principales pubriques de la Bien-
| naie. s <
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de enoeuvres de jeunes poétes du
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un_programme réserve a la mu-
sique et aux films expérimentaux. |
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et aux décorateurs, e grandes .

_maguettes’ sont’ ées. et
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immenses surfaces des murs -
des.grands .ensembles pourles
hizmaniser ‘et leur enlever cette
lassante fraideu'rﬁféométrtque. |
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1tulaire de deux bourses nternationa- position grpupjint les " artis- les oczuvres de six autres peintres, sortis de cet
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